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AVIS  AUX   DIRECTEURS. 

Four  les  villes  où  il  est  impossible  de  constituer  un  orchestre  complet,  nous  avons 
fait  arranger  pour  petit  orchestre,  de  sept  à  dix  musiciens  et  piano,  les  principaux 
ouvrages   de  notre  répertoire. 

Ces  arrangements  faits  d'après  les  grandes  partitions  de  nos  auteurs,  assurent  au 
public  la  reproduction  exacte  des  représentations  parisiennes. 

CHOUDENS 

PERE    et    FILS. 


Nous  prévenons  les  administrations  théâtrales  que  conformément  aux  lois1^  et 
aux  traités  passés  avec  nos  auteurs!2  nous  interdisons  l'exécution  de  notre  réper_ 
toire,  soit  pour  des  représentations  données  au  piano,  soit  avec  une  orchestration 
qui    ne  serait    pas  celle  de   l'auteur. 

CHOUDENS 

PERE   et  FILS. 


"  Aucune   représentation   et  exécution  totale  ou   partielle   d'œuvres  dramatiques,   et    de    compositions    musicales, 
ne  peut   avoir  lieu  que    du    consentement    formel   et   par   écrit    des   auteurs   ou    de   leurs    représentants. 

LOI  du  31  JANVIER  1791:  Arrêt  de  Cour  11  AVRIL    1853. 

Tout  directeur,  tout  entrepreneur  de  spectacle,  toute  association  d'artistes  qui  a  fait  représenter 
sur  son  théâtre  des  ouvrages  dramatiques,  au  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  propriété  des 
auteurs,  est  puni  d'une  amende  .de  cinquante  francs  au  moins,  de  cinq  ceints  francs  au  plus,  et  de  la 
confiscation    des  recettes.  (code    pénal) 

'-1      Les   Théâtres    de    France     et    de-  1'  Etranger    ne    pourront     représenter    le  présent    ouvrage     qu'après  avoir 
traite    avec    les    éditeurs    CHOUDENS. 

LES     AUTEURS. 


NOTE   DES   AGENCES. 

Les    directions    théâtrales    et    les    Théâtres     forains     ou      ambulants,      sont 
prévenus  que  les  Iraités  qu'ils  passent  avec  la  société  des    auteurs  et    compositeurs 
dramatiques,  ou  avec  la  société    des  auteurs,  compositeurs  et   éditeurs    de    musique, 
ne  leur  donnent  aucun  droit  sur  la  musique  qui  est  la  propriété    des  éditeurs. 

(Traduction    réservée)  .  r     5  •& 


a 


r   /?  /? 


wwn  7/^ùJ 


(^J/xU^€J 


< 


LES     CONTES     D'HOFFMANN 

OPÉRA    FANTASTIQUE  en  4    ACTES 

Représenté   pour   la  première  l'ois  au  Théâtre   National  de  l'Opéra-Comique  le   fO    Fe'vrier   \HH^ 


Direction  de  MT    LEON    CARVALHO. 


Personnages.  A  r  listes. 

Olympia.x 

Antonia.  i    Mm.*5  ISAAC. 
Stella.     ) 

Nicklausse.  _    UGALDE. 
Une  Voix.    _    dupuis. 
La  Muse.    _     MOLE. 
Spalanzaui.MM.  E. GOURDON. 
Crespel.       _     belhomme. 
Luther.        _     TROY. 


Personnages .  Artistes . 

Hoffmann .  MF .  talazac 
Lmdorff.  \ 
Coppélius.[_    TASKIN. 
Miracle .    / 
Andrès .      \ 
Cochenille  [  _  grivot. 
FVantz .       / 

Nathanaël.    _  CHENEVIÈRES 
lier  mai»  il .     _  TESTE. 


?fi« 


Chef  d'Orchestre  Mr  J.  DAXBÉ. 


Pour  toute  la  Musique,  la   Mise  en  Scène,  le  droit  de  représentations, 
s'adresser  à    Mr.8  CHOUDENS,  PERE  et  FILS,  Éditeurs-Propriétaire»,  des  CONTES  D'HOFFMANN,  pour  tous  pays. 


PRELUDE 


I 


ACTE  I. 

1  INTRODUCTION Glou  g/ou  glou Chœur i 

2  COUPLETS Dans  les  rôles   d'amoureux  ? Lindorff ft 

3  SCENE Deux  heures    devant  moi; Luther,  Lindorff 14 

4  CHŒUR    ET    SCÈNE Drig,  drig.   maître  Luther! 17 

5  CHANSON    ET    SCENE //  était  une  fois Hoffmann,  Nicklausse.Chceur 38 

6  FI NAL Penh!  cette  bière  est  détestable 53 

ACTE   II. 

ENTR'ACTE 73 

ROMANCE  ET  COUPLET Allons  courage  et  confiance Hoffmann,  Nicklausse \  .  75 

<.        (  CHŒUR  ET  SCÈNE 85 

\ COUPLETS   DE   L'AUTOMATE  .  .    Les  oiseaur  dans  la  charmille. Olympia 100 

9  ROMANCE Ut  se  sont  éloignés Hoffmann Il  i 

10  SCENE Tu   me  fuis. Hoffmann,  Nicklausse,  Coppélius 118 

11  FINAL Voici  les  danseurs Hi 

ACTE  III. 

ENTR'ACTE 143 

12  ROMANCE Elle  a  fui  /a  tourterelle Antonia IV. 

13  BARCAROLLE Belle  nuit,  ô  nuit  d'amour. Deux  Voix  et  Chœur loi 

14  COUPLETS Jour  et  nuit  je  me  mets  en  quatre Frantz 137 

15  DUO Ah!  je  le  savais  bien Antonia.  Hoffmann 1*>3 

16  TRIO Pour  conjurer  le  danger Hoffmann,  Miracle,  Crespel 175 

17  TRIO Tu  ne  chanteras  p/"s? Antonia,  Une  Voix,  Miracle 1S7 

18  FINAL Mon  enfant.'    ma  fille 2!<i 

ACTE  IV. 

ENTR'ACTE ±ï\ 

CHŒUR Allumons   le  punch Hoffmann 

MÉLODRAME La   Muse 

ROMANCE 0    Dieu   quelle  ivresse Hoffmann 


19 
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DUO Laisse- moi Stell? 

FINAL Pour  le  coeur  de  Phrgnè 
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LA    MUSE 
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Et  mot  P.' moi  (afidt'ie  amie 

Dont  In  main  essuya  tes  yeux  P.. 

Par  qui  la  douleur  endormie 

S'exhale  en  rêves  dans  les  deux  P.., 

Ne  SUt's-je  rien  !..  une  la  tempête 

Des  passions  s'apaise  en  toi  I 

L'homme  n'est  plus  t..  renais  poète!.. 

Je  t'aime,  Hoffmann  I  appartiens  moi!.... 
Des  cendres  de  ton  catir,  réchauffe  ton  génie 
Dans  la  sérénité  souris  a  tes  d<>uleursl 
La  Muse  apaisera  ta  souffrance  bénie 
(in  est  grand  par  l'amour  et  plus  grand  par  les  pleurs. 
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STELLA  Es-tu  fou?_ HOFFMANN.  Non.je  cesse  de  l'être. 
Giuletta?il  n'y  a  donc  plus  de  Kleinzac  dans         STELLA.  N'as-tu  pas  reçu  ma  lettre?  ne  me  reconnais-tu  pas? 
le  monde,  pour  vous  offrir  des  millions!  HOFFMANN.0ui  je  te  reconnais  Stella LST ELLA.  Hoffmann! 
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